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0 M * e n ti ier. qu' avit dblrd coru pour les sativer, maiS qupil s(,ait
avait îi- périr. Ces mots ,es renplirent dune

;ep ii ils siunndaient a rentvarer es ennis ce jourh-l.
- n eti, r dx ihre du oir, comne ils doublitient timt cap

1: a fil t .. i conduit au lac Saint Sacrepnrent pre -
S e~: : : tuent au hi ou se trouve Carillon, ils apergurent tout--a up les

:" cn dlerîqumis, qui venaient au-devant d7eux. Ou ela dle
r'... P.- i...s.. g;iI.d r a arad erw de, d1eux eotes eti les alheés envoyretnt demnawn;ir aux

IrpmnOrois'i vilaitent se battre à Plhen re même. iPas ce soi r,N , r,'. ci- t.1r ta- n tt i :î , ti 11 ;- t ;,11.' - . l f u
titi, IiIn lo ndît V;re etato r cirpurp cobattre On tinti les

. o a n purt duu ndnt i Mh r . r an al Iraite et ont tndtiiit IL joutr.
. î. ii. "ii"' r a i't- tLe mltatiî, nîvatint les deux erînennis étaient ou présence. Chan-

oA Pnt; p m .a.i i 'aça he deru r dans le ois et se mit l-même au
intm rihen desien, ide manière ù tie point être vu des I roquois. Ceux-

ri, ayant à leir tête trois chtefs remnarquables par une couronne de
- plnioes, s'avi çaient ferlme et graves, lor.que les Ilurons et lesaAlgiquius s! T Nép°""re"It L"n dou" colo"es, et chanmplaini sortant

die. rantgs marcha au-devant le Pennei jusqu'à la distance de
trietie pas. Alor', proftant de lI tuJélfactiont des Iroquois à la vue

d'unpectacle si nouveau pour eux. il déchargea sot arquebuse,
d>T CA. n laquelle il avait mis quatre balles, et, de ce premier coup, il

î dit morts deux de letis cheft et blessa gravernent le tiroisièiiie.
comr rt-nENt)U nu covurs F un n s . - m. nmén' I temps, les alliés ti'ent une h..llarge générale (le loinrS

u i î.ihes ; Chanplain rechtargeait son arme quand les Français, qui
étaittti dans le bois, ayant abatti quelques-utrs des ennemis, ceux-
ei saisis, d'une panique s'enfuirent dans toutes les dircetions.

Quelle devait étre cen eflet Jour terreur en enttendantt ces détona-
tions si nouvelles pour euX et qui portaient invisiblenent. la mort

(is leurs rangs. Les alliés les poursuivirent longfirps, rent
A msur qu on avançai t ou découvrait ir ays extrnun tot ph -etrs prisonniers. et ent massacrèrent un grand nombre.

bean.u Ciétait pattouit de fortest i entrecoupé- de Telln fut ht preinièe bataille des Français dans la Nouvelle
prairies verdoya nit es et dans les anes on apercevat uneirtittié irace mleureusement ce Ie devait pa tre la dernière, car
tit gibier et le eastir l'otuvrane. Tout appelaii la preence de J elle-ci fut le ieri le bien de1 1uerres, lesquelles ne furent pas

Phimtiue sur:eus u bords encnliiteurs et poirtant il. étaient dléseits, toujours heureuses.
Cetait un heu de passage pour les Iroquois et les Algolluiniîs

lorsqu'ils allaient nler re lis cotitic les ait atrus et les snu-
';iges qui Phabitaint uPabord s'en étaient éloignós.
Le Capitaine français avait remarqué que ir, apré le retour

Ies cotreurs qu'on envoyait à vne on deux lieues daus toites les
lireetioins, tous les sauîvauges s'abandonnaient au sonniineil, il lour

re proclhta leut impruden temair ils lui réponudin uI après avoir
bien travaillé la jour orn devait re reposer la nuit. Z-eaiioiris
lorsqu'ils se crurent dans hL daoiina 1lietiio, ils ie mi nar

eliritent p1his qPuaprs le coucher du oleil.
Ot avait luié la chute le 2 juillet, et à 'i l d it mois oin niétait

PIe m aitcottO irrivzt dais li pairs5 des trouois. Cependant les 'ati-
viiges mittraient Chli plai les miontaiMuieî derrière losuillos

it aiient Ton les imatins ils su iii cintlut rs tévcrs
Dlenpis quelguo s jou rs ils doillnridaielt à Cliiiimtla ii 'il avait rêv é
il répondait téigativolnent, et ils se retiraient tout tristus. une

bonnte -nuit il s'Avisa do réver, et, he landema n il rieconta qu il
avait RU voir lc roquois tomber it hautt l'utie iontignte Initis

Cette bataille avait lien it 1609,-mais avitnt d'entrer dans les
aiiées 1610 et 1611 qui inous permnette ille petite digression ait

stjet des décopvrtes Pui homme célèbre, effectuées pendai ces
deux aitnéesr même.

1)npotits plusieurs atilces déjà licnry ludson S'occupait de ha
solti o ti <i problène d1 ui pissa ge aux ides et i la Cli uin par le

Nord dePAmorigne.Dès les antiées 1607 et 1608 il avait côtoyó
lios cites dt Groit and et s-était même avancé assez haut vers le
Nord, mais arrêté par les glaces, il avait été contraint de revenir
suies pas.-Nous Vavon vu et 1609 temoenter la rivièru Mati-
hatte à piîrlîellh il doitia soit n1omt1 et venir sarrêter à Pextrémité de

lic où Ch'tuaminphiin peu près veI lt ino me tenps livrait ilu I ro-
gvois le coinbat dont nous avons, parlé.-Enthlin , 1610 il partit IL

tioliveait le la l'amise et pénétra dans une baie fort gratide qu'il
visita jusqu'auî fond1l ; ina n'ayant pui y trouver une issue vers le
noid, Il résolut d'y passer l'hiver, pendant 'lequel son vaisseau fut
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